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Introduction
Il n’avait fallu qu’une seconde pour que tout mon univers bascule. Moi, Trella, Gratteuse des Niveaux inférieurs, responsable de l’entretien des canalisations d’eau et d’air de l’Intérieur, j’étais devenue en un rien de temps — du moins était-ce l’impression que j’en avais — Trella la meneuse triomphante de la rébellion de la Force des Moutons. Un nom assez ridicule, c’est vrai, et je ne parviens toujours pas à croire que, pour désigner cet événement majeur qui allait changer le cours de nos vies, nous ayons opté pour un nom d’animal, de peluche, même. Mais à l’époque, cette dénomination m’avait paru tout à fait justifiée.
Pourquoi ? Parce que je pensais alors que mes comparses Gratteurs étaient de véritables moutons, passifs et satisfaits de leur morne petite existence. J’avais tort. Si vous rassemblez assez de moutons, vous obtenez un troupeau — une force avec laquelle il faut compter. Une force qui avait finalement bouleversé notre monde et ouvert l’Intérieur sur l’Extérieur.
Tous ces changements ne s’étaient pas produits en une seconde, bien sûr. Il nous avait fallu six semaines pour comprendre tout d’abord, puis pour passer à l’action. Soit six cents heures, puisque les semaines, à l’Intérieur, comptent cent heures. Ce qui ne représente jamais que 0,004 % du temps que nous avions déjà vécu là (147 019 semaines). Quant au pourcentage que cela représente, par rapport aux 852 981 semaines pendant lesquelles nous devons encore voyager avant d’atteindre notre destination, je vous laisse calculer !
Car nous avons une destination… Laquelle ? Bonne question. D’après Logan, notre expert en informatique, le cube métallique qui abrite notre monde se déplace actuellement dans l’Espace. Et l’Espace est si vaste qu’il ne nous faut pas moins d’un million de semaines avant d’atteindre une planète sur laquelle vivre à l’Extérieur. Nous ne savons pas exactement à quoi ressemble l’Extérieur, car de nombreux fichiers de l’ordinateur central de l’Intérieur ont été effacés.
Pas tous, heureusement, et d’après les fichiers restants, nous savons maintenant qu’une autre « rébellion » se serait produite aux alentours de la semaine 132 076. L’Amiral Trava a soutenu que des saboteurs avaient tenté de détruire les systèmes informatiques en utilisant des aimants, ce qui avait eu pour effet de détruire tous les fichiers contenant les archives historiques. Des inepties, d’après Logan, qui soupçonne la famille Trava d’avoir effacé délibérément ces fichiers afin de mieux régner sur la population de l’Intérieur. Une prise de pouvoir, en somme…
Avant cela, l’Intérieur était gouverné par un Comité dont chaque membre représentait une des neuf familles. Et chacune de ces familles était responsable d’un des systèmes qui nous maintiennent en vie : le Traitement de l’air et de l’eau, les Cultures hydroponiques, l’élevage du bétail, le recyclage, l’Hôpital, la Centrale électrique et la Cuisine. Cela représente du monde mais, lorsqu’on vit dans un gigantesque cube métallique en plein vide intersidéral, la contribution de chacun est fondamentale.
Sauf que, un beau jour, les Trava ont décidé de ne plus partager le pouvoir. Etant chargés d’assurer la sécurité, ils avaient alors la mainmise sur les armes, ce qui leur a permis de prendre le contrôle sur tout.
Ils ont alors divisé les habitants du cube en deux catégories, les Supérieurs et les Inférieurs (ou Gratteurs), et les ont confinés dans différents Niveaux (les 3 et 4 pour les Supérieurs, les 1 et 2 pour les Gratteurs). Ils ont distillé la méfiance entre nous tous et créé la Police de contrôle de la population — les Pop Cops — pour veiller au bon respect des lois et de la nouvelle organisation. Leur propagande s’est révélée efficace. Les Gratteurs, moi la première, haïssions les Supérieurs, dont nous pensions qu’ils vivaient dans de grands appartements avec leurs familles nombreuses et leurs métiers de planqués, tandis que nous étions entassés dans des dortoirs surpeuplés, sans intimité, méprisés des Supérieurs et forcés de nettoyer et d’entretenir les différents systèmes. Imaginez en effet ce que la rouille et la poussière pourraient faire dans notre univers métallique confiné, au beau milieu de l’espace !
Mais revenons à notre rébellion de la Force des Moutons… Elle a commencé grâce à un Supérieur dénommé Domotor qui avait initié une première tentative pour renverser les Trava. Echec total, mais cette tentative lui a permis néanmoins de découvrir l’emplacement de la Porte — la mythique Porte vers l’Extérieur —, information qu’il a sauvegardée sur des disques.
C’est à ce moment-là que j’entre en scène. Domotor avait caché ces disques dans un conduit d’aération au-dessus de son logement, au Niveau 3, et m’a sollicitée pour les récupérer, ce que j’ai fait. J’en ai récolté pour commencer toute une série d’ennuis, et mon meilleur et unique ami Cog a été arrêté pour m’avoir couverte.
Mais je ne vais pas vous raconter dans le détail tout ce qui s’est passé. Si vous voulez en savoir plus, allumez votre ordinateur et parcourez le fichier ISBN-978-0-373-21006-0.
Je vous donne quand même les grandes lignes…
Au cours de mes tribulations entre les Niveaux, dans les conduits d’aération, j’ai découvert peu à peu que la condition des Supérieurs n’était finalement guère plus enviable que celle des Gratteurs. J’ai même fait la connaissance de l’un d’eux, Riley. Il m’a aidée, avec Logan et quelques autres, à trouver la Porte. Malheureusement, quand Cog l’a ouverte, nous avons découvert, effarés, que l’Extérieur était en réalité l’Espace, un grand vide noir et glacé qui a aspiré mon ami, dont le tout dernier acte a été de me sauver la vie.
Plus qu’une déception. Un choc profond amplifié par la disparition de Cogon… Pourtant, nous avons refusé de nous avouer vaincus. Riley, Logan, une poignée de Supérieurs (les survivants de la Force des Moutons) et moi gardions l’espoir de restaurer le pouvoir collégial des familles. Ce que nous avons réussi à faire. Les Trava ont été arrêtés et un Comité temporaire institué.
Pourtant, même avec ce nouveau Comité, je savais que ce ne serait pas facile de modifier les anciennes habitudes, sans compter qu’avec ses quatre Niveaux, l’Intérieur était devenu bien trop petit pour notre population.
Fidèle à mes anciennes habitudes, moi aussi, je m’échappais souvent pour aller explorer les tuyaux. Comme je n’avais plus à me préoccuper des Pop Cops, je pouvais désormais fouiller tout à mon aise des endroits que je n’avais fait que traverser furtivement autrefois.
Et devinez quoi ? J’ai découvert que l’Intérieur ne se limite pas à ces quatre Niveaux. Un immense espace surmonte le Niveau 4. Une place énorme pour aménager des Niveaux supplémentaires.
La fin de nos problèmes à l’Intérieur, ai-je cru alors, fière et ravie de ma découverte.
Eh bien, j’avais tout faux…



1
Mes doigts étaient douloureux et les muscles de mes jambes tremblaient sous l’effort. Des gouttes de sueur perlaient dans mon dos. Cramponnée à la cloison de métal presque lisse, j’ai pris alors une grande inspiration pour me détendre un peu. Puis, quand mon cœur a retrouvé un rythme plus normal, j’ai lâché ma prise droite et étendu le bras pour atteindre la prise suivante : un morceau de tuyau. Puis j’ai répété ce mouvement avec ma main gauche, grimpant encore un mètre plus haut.
Au-dessous de moi, des faisceaux de lumière blanche éclairaient le chantier inachevé du Niveau 10. Des voix lointaines flottaient dans l’air rance et poussiéreux. J’avais dépassé la dernière rangée de lumières bleutées. Au-dessus de moi, il n’y avait plus rien d’autre qu’une profonde obscurité.
Penchant la tête, j’ai balayé le mur du faisceau de ma torche à la recherche d’un autre tuyau où m’accrocher. Logan avait conçu pour moi un casque spécial équipé d’une lampe frontale afin que je puisse conserver l’usage de mes deux mains.
— Trella ?
Riley ? J’ai lâché prise de saisissement et je suis tombée, pestant contre ma bêtise, en me rendant compte que j’avais oublié d’éteindre le récepteur de ma boucle d’oreille.
— Je sais que tu m’entends, Trella, dit-il sur un ton irrité. Où es-tu ?
J’ai attrapé ma ligne de vie et l’ai serrée fort pour ralentir ma chute, ce qui m’a valu une brûlure cuisante sur les deux paumes. Au bout de ce qui m’a semblé un millier de semaines, j’ai atteint l’extrémité de la corde et me suis cognée contre le mur. Je m’étais mordu la langue, j’avais du sang plein la bouche et me balançais au-dessus du vide.
— Trella, tu continueras tes explorations plus tard ! Tu es en retard à la réunion du Comité. Tout le monde t’attend !
Il paraissait au comble de l’exaspération, mais il n’était pas le seul. Au cours des douze dernières semaines, on m’avait promis du temps pour explorer l’Expansion. Or, à chacune de mes précédentes expéditions, il ne s’était pas passé une heure sans que je ne sois sommée de me rendre à une autre réunion importante. Cette fois-ci, j’avais décidé d’ignorer tout le monde, sauf que j’avais oublié d’éteindre mon récepteur…
J’avais espéré atteindre le plafond de l’Expansion, mais, à présent, l’effort qu’il me faudrait fournir pour escalader de nouveau le mur était trop important pour mes muscles exsangues. Résignée à devoir différer encore cette exploration, j’ai mis fin au balancement en freinant avec ma main le long du mur.
Pour moi, la priorité était de construire une échelle le long d’un côté de l’Expansion, installer des lumières blanches et poursuivre ainsi jusqu’à ce qu’on atteigne le plafond. Mais le Comité avait exigé que soient terminés d’abord les six nouveaux Niveaux pour que les citoyens de l’Intérieur puissent prendre leurs aises. J’avais acquiescé — c’était le bon sens même —, sachant que ma curiosité n’aurait pas de répit tant que je ne connaîtrais pas la hauteur réelle de l’Expansion.
Pressant le bouton supérieur de ma chemise, j’ai répondu :
— C’est bon, Riley… Dis au Comité que je serai là dans une heure. Qu’ils commencent sans moi. Ils n’ont pas besoin de moi pour se quereller sur des détails mineurs.
— Tu as raison, répondit Riley. Ils n’ont pas besoin de toi pour se quereller sur des détails insignifiants, des détails inutiles et des détails qui nous font perdre du temps à tous !
Cet énervement n’était pas habituel pour quelqu’un d’humeur toujours égale comme Riley.
— Un problème ?
— Non, pas de problème ! Je n’arrive juste pas à réunir une équipe de travailleurs pour réparer le câblage défectueux du Niveau 5. C’est la pagaille… Seulement les ouvriers sont trop occupés avec la construction du Niveau 6. Mais nous avons vécu dans ces quatre Niveaux pendant plus de 147 000 semaines, alors ça ne va pas nous tuer d’attendre un peu plus !
Le surpeuplement dans les deux Niveaux inférieurs était vraiment devenu invivable. Maintenant que les Supérieurs et les Inférieurs étaient réunis, on aurait pu croire qu’il y avait plus de place. Or, les Supérieurs refusaient tout projet d’installation des Gratteurs dans leurs Niveaux, arguant que la réorganisation serait une perte de temps, puisque les nouveaux Niveaux seraient bientôt prêts.
 — O.K… Je vais voir ce que je peux faire, ai-je répondu en déportant mon poids contre le mur.
J’ai détaché la corde de mon harnais de sécurité. Après avoir descendu les deux derniers mètres jusqu’au sommet du Niveau 10, j’ai regardé vers le haut. La prochaine fois, il me faudrait une corde plus longue. D’ici là, le Niveau 6 serait probablement achevé.
J’ai regagné à pied les escaliers d’accès. C’était si agréable de ne plus avoir à se faufiler entre les Niveaux ! Juste avant d’y arriver, le chef de chantier m’a appelée. J’ai attendu qu’il me rejoigne et j’ai esquissé un sourire quand j’ai reconnu le grand gaillard.
— Salut, Hank, comment ça va ?
— Mal !
Il avait troqué sa chevelure grise pour la boule à zéro. Tenant une ardoise dans une main, il la tapotait avec son feutre.
— J’ai une liste de réparations pour les Niveaux 1 à 4, seulement la maintenance refuse de désigner des gens. Et je perds des ouvriers à chaque heure qui passe.
— Comment ça ?
— Ils prennent une pause et ne reviennent pas.
— Ils ne reviennent pas ? C’est-à-dire ?
Mon inquiétude devait transparaître sur mon visage, car Hank s’est empressé de me rassurer :
— Mes équipes me donnent du fil à retordre ; les hommes sont en colère parce que les Supérieurs ne participent pas aux travaux. Alors ils arrivent en retard, repartent tôt, quand j’ai la chance qu’ils se présentent sur les chantiers !
De la résistance passive ? Merveilleux !
— Et pour la maintenance, quelle est la raison ?
 — La même : les Supérieurs ne font pas leur part du boulot.
J’ai réprimé un soupir de découragement. Les Pop Cops menaçaient autrefois d’envoyer les Supérieurs en exil dans les Niveaux inférieurs pour les forcer à coopérer. Ces derniers pensaient alors que la vie en bas se résumait à un dur labeur physique. Alors qu’eux, gérant l’ensemble des systèmes de l’Intérieur, restaient assis devant un ordinateur et donnaient des ordres aux Gratteurs.
Il allait falloir qu’ils révisent leurs préjugés sur les Gratteurs, ce qui était à mon sens une des tâches les plus difficiles. Sans qu’elle soit cependant impossible.
— Très bien, Hank, j’en ferai part au Comité…
Il me jeta un regard peu convaincu.
— Ce Comité n’est jamais d’accord que sur une chose, Trella…
— Laquelle ?
— Ne pas être d’accord.
J’ai ri, mais pas lui.
— Allez, Hank… Tout ne va pas si mal. Au moins, nous n’avons plus de Pop Cops sur le dos.
— C’est peut-être ce qui nous manque, justement.
*  *  *
Cette réflexion résonnait dans ma tête tandis que je descendais au Niveau 3. Il devait plaisanter… Aucun Gratteur — et Hank faisait autrefois partie de l’équipe de maintenance — ne pourrait jamais souhaiter le retour des Pop Cops ! Un commentaire exagérément dramatique, décidai-je, et je me hâtai de regagner ma chambre.
Comme il ne s’était passé que douze semaines depuis la rébellion, je dormais toujours dans la chambre annexe de l’Hôpital au Secteur B3. Elle avait été conçue pour l’interne du docteur, pourtant jamais personne n’avait encore occupé cette fonction. Un véritable luxe que d’avoir un lieu pour moi seule, si ce n’est que je partageais la salle de bains et la cuisine avec le Dr Lamont, également connue sous le nom de Kiana Garrard. Ou, comme je préférais l’appeler, la Traîtresse.
Malheureusement, peu étaient de mon avis à son sujet. Le Comité avait passé en revue ses actions pendant la rébellion. Ils avaient statué qu’elle avait été trompée par la Colonelle Karla et que sa trahison avait eu des conséquences minimes. Bien entendu, les deux hôpitaux remplis de blessés après la révolte n’avaient rien eu à voir avec leur décision, pas plus que le faible nombre de médecins pour les soigner ! Ben voyons ! Et moi, j’étais la Reine de l’Intérieur !
La Traîtresse était occupée avec plusieurs patients dans la salle principale de l’Hôpital, occupée par deux rangées de lits alignés de chaque côté. Des rideaux pendaient du plafond depuis des tringles en forme de U. Séparés par un étroit passage qui formait une allée centrale, ils garantissaient un minimum d’intimité. Un haut comptoir rempli de matériel médical couvrait la moitié du mur du fond. Près du comptoir, une porte donnait sur le bureau de la Traîtresse, la salle de consultation et le bloc opératoire. L’appartement se trouvait encore derrière.
Sans le moindre coup d’œil pour elle, je me faufilai entre les lits.
— Trella ?
Je m’arrêtai sans me retourner.
 — J’ai une opération programmée à l’Heure 60. J’aurai besoin de ton assistance.
— Pourquoi pas Catie ?
— Elle s’est évanouie quand un des ouvriers du bâtiment s’est présenté avec une plaie béante au front qui laissait voir l’os.
Fermant les yeux, je me retins de l’accuser de faire exprès d’écœurer les gens que je trouvais pour l’aider. C’était en effet un des points de ma longue liste de tâches : trouver un interne pour la seconder.
— Je suis occupée. Il faut que tu trouves quelqu’un d’autre pour t’aider.
Je regardai l’horloge : Heure 55.
— Je ne peux pas les former en cinq heures, Trella. Toi, tu as de l’expérience et l’estomac bien accroché. En plus…
D’une voix plus douce, elle ajouta :
— En plus tu es douée… Tu as un talent naturel qui ne devrait pas être gâché. Tu as hérité cela de moi.
Je me retournais, piquée au vif.
— Tu as donc décidé finalement que Karla ne mentait pas ? Et alors ? Est-ce que penser que je suis ta fille t’aide à surmonter ta culpabilité de nous avoir trahis ? Suis-je censée accepter que tu aies mis en péril tout ce pour quoi nous avions œuvré et combattu juste parce que tu reconnais que tu es ma mère ?
Surprise par ma véhémence, elle a reculé d’un pas, se servant du plateau serré contre sa poitrine comme d’un bouclier. Ses cheveux longs — de la même couleur que les miens — étaient assemblés en une longue natte qui descendait jusqu’à sa taille.
Depuis la rébellion, elle n’avait pas reconnu une seule fois la possibilité de notre lien de parenté. Et quel lien ! Ma mère, rien que cela… Elle s’obstinait à prétendre que ce n’était qu’un des nombreux coups tordus de Karla. Riley pensait que c’était une forme de protection pour elle, que si elle s’était laissé convaincre que j’étais véritablement sa fille, alors l’énormité de ce qu’elle avait fait l’aurait submergée. Il avait essayé de me l’expliquer à plusieurs reprises, pour m’aider à voir les choses de son point de vue.
Seulement pour moi, un traître est un traître. Pas de temps à perdre pour justifier ses actions ou lui trouver des circonstances atténuantes. J’avais assez de pain sur la planche comme ça.
Force m’était pourtant de reconnaître que, en dépit de mes sentiments personnels vis-à-vis d’elle, nous avions besoin de ses réels talents médicaux.
— Et le Dr Sanchia ?
— Il est occupé avec ses propres patients et les Gratteurs… les infirmiers des Niveaux inférieurs…
Elle marqua un arrêt, hésitant à poursuivre.
— Ils ont refusé ? demandai-je prise d’un vague malaise.
Elle planta ses yeux dans les miens.
— Sans le formuler. Ils se contentent d’ignorer mes requêtes, et quand je descends les voir, ils me toisent ou se moquent de moi jusqu’à ce que je renonce et m’en aille.
Des cernes sous les yeux, de nouvelles rides et des mèches blanches qui la vieillissaient… Elle semblait plus âgée, plus proche des 50 centisemaines que des 40.
— Quel est le degré d’urgence de l’opération ? Ne peut-on pas la reporter ?
— C’est l’appendice d’Emek. Si je ne lui retire pas bientôt, il va éclater et il en mourra.
 — Très bien, je vais t’aider alors. Pour le salut d’Emek…
Je me suis dirigée vers ma chambre. Mes pensées se sont de nouveau tournées vers le Comité. Il faudrait enquêter pour savoir pourquoi les infirmiers des Niveaux inférieurs ignoraient les appels à l’aide.
Mes paumes m’ont piquée quand je me suis lavé les mains. J’avais oublié les brûlures causées par la corde. Ouvrant un tube de baume calmant, j’en ai passé sur les lésions. Lésions ? Il fallait d’urgence que je trouve un autre endroit où dormir avant de me mettre à débiter du jargon médical en continu !
Le père de Riley avait proposé de nous laisser son appartement, seulement il nous semblait prématuré de franchir le pas de la vie commune. Depuis la rébellion, Riley et moi avions eu peu de temps pour apprendre à mieux nous connaître. Je touchai mon pendentif en forme de mouton argenté, un cadeau de Riley. Peut-être pourrais-je m’installer dans notre dépôt et m’arranger pour passer plus de temps en tête à tête avec lui. Seuls quelques membres de la Force des Moutons connaissaient l’existence de cet endroit, ce qui rendait l’idée d’y séjourner encore plus attrayante.
*  *  *
Le Comité se réunissait dans la grande salle de conférences à côté de la Salle des Commandes principale de l’Intérieur, dans le Quadrant G4. J’avais insisté pour que les nouveaux Niveaux soient construits selon un agencement différent des précédents. Sans succès.
Au vu des nombreux changements survenus en si peu de temps, le Comité avait estimé qu’une nouvelle organisation risquerait de désorienter plus encore tout le monde. Si bien que le plan du Niveau 5 reproduisait celui des quatre premiers Niveaux, à savoir un carré de trois rangées sur trois colonnes, comme une grille de morpion. Nous avions donc toujours les Quadrants — autrement dit les quatre angles —, et les Secteurs — les « cases » intermédiaires. Et ces neuf nouvelles zones sont bien entendu désignées de la même manière que celles des étages inférieurs : en partant du haut à gauche, vient le Quadrant A, puis le Secteur B, puis le Quadrant C. Au milieu les Secteurs D, E et F, et la dernière ligne comprend le Quadrant G, le Secteur H et le Quadrant I. En y ajoutant le numéro du Niveau, n’importe quel idiot est capable de se repérer.
Je suis arrivée à la réunion avec deux heures de retard. Je me suis glissée sur un siège vide à côté de Jacy et j’ai balayé du regard la longue table ovale. Le Comité était composé d’un représentant de chacune des neuf familles de Supérieurs et d’un chef de chaque domaine d’activité des Gratteurs. Soit dix-huit membres en tout. Comme ce nombre pair pouvait potentiellement poser problème lors des votes, un dix-neuvième porte-parole avait été désigné.
En dépit des pressions pour que je devienne ce dix-neuvième membre, j’avais refusé, préférant faire partie du Comité à titre de consultante uniquement. Moins de responsabilités. Riley avait alors été sollicité, mais il s’était défilé en prétendant que le Comité n’avait pas besoin à la fois de son père et de lui. Il avait affirmé qu’il serait plus utile parmi le personnel de renfort.
Ils avaient finalement élu Jacy.
Passée ma surprise initiale, je devais bien admettre que sa nomination était des plus logiques : après tout, c’était lui qui avait repris la direction des opérations et de la rébellion lorsque j’avais été capturée par les Pop Cops. De plus, il avait tous les contacts nécessaires dans les Niveaux inférieurs, par l’intermédiaire de son réseau de sbires.
Je me suis penchée vers lui :
— Qu’est-ce que j’ai manqué ?
— Ils essaient de déterminer quel groupe va pouvoir emménager au Niveau 5.
— Groupe ?
Voilà qui était nouveau.
— Quand les six nouveaux Niveaux seront achevés, le Comité estime que les neuf familles pourront se partager cinq Niveaux et que les Gratteurs, répartis en groupes par domaines d’activité, pourront vivre dans les cinq autres.
— Ça ne marchera pas !
— Je le sais et tu le sais, mais essaye d’expliquer ça à ces dix-huit individus, rétorqua-t-il avec un revers de main exaspéré. Ils continuent de raisonner en termes de Supérieurs et d’Inférieurs.
A propos de raisonnements de travers, je repensai subitement à Hank et ses difficultés.
— Est-ce que tu es au courant pour la grève ?
Jacy me regarda avec une expression circonspecte.
— Oui.
— Comment pouvons-nous remettre les ouvriers au travail ?
— En obtenant des Supérieurs qu’ils mettent eux aussi les mains dans le cambouis.
Réponse qui prouvait que Jacy aussi raisonnait en termes de Supérieurs et Inférieurs. Comme quoi ce n’était pas aussi simple qu’on voulait bien le prétendre… Pour être honnête, je dois avouer que c’était aussi mon cas, et je ne parvenais pas à trouver de solution à ce problème.
Pourquoi aurais-je dû d’ailleurs ? Après tout, j’avais fait ma part ! J’avais trouvé la Porte, conduit la rébellion et découvert l’Expansion. Et les nombreuses cicatrices sur mes bras, mes jambes et mon torse causées par le couteau du Commandant Pop Cop Vinco témoignaient assez de mes sacrifices pour les citoyens de l’Intérieur !
J’avais aussi perdu mon ami le plus proche, Cogon, que je considérais comme un grand frère. Il me manquait tellement que je me sentais souvent d’une fragilité de verre au plus profond de moi. Cog aurait adoré organiser les équipes du chantier ! Perfectionniste comme il l’était, chaque nouveau Niveau aurait été un bijou !
Avachie sur ma chaise, je laissais les voix du Comité me glisser dessus. Ils n’avaient pas besoin de moi, en fait…
Après avoir écouté le sixième représentant d’un des groupes de Gratteurs énumérer les raisons pour lesquelles ils devaient être les premiers à emménager au Niveau 5, je priai pour que l’horloge avance plus vite. Ces réunions étaient une perte de temps phénoménale pour moi. C’étaient des heures que j’aurais pu passer avec Riley. La session s’éternisait et assister la Traîtresse pour son opération me semblait plus attrayant de minute en minute. J’ai tenu bon jusqu’à l’Heure 59, puis j’ai dit à Jacy :
— Je m’en vais. Je dois aider le Dr Lamont.
— Tu seras de retour avant le vote ?
— Pourquoi ? Aucune de mes paroles ne pourra les faire changer d’avis.
La frustration et la lassitude s’emparaient de moi.
— Tu as renoncé, Trell ! Ça ne te ressemble pas.
 — Assister à des réunions interminables pendant douze semaines ne me ressemble pas davantage. Je suis une fille d’action.
J’essayai de sourire, mais Jacy gardait son air renfrogné.
— Dis au Comité que je démissionne de mon rôle de consultante. Je retourne à ce que je sais faire de mieux, dis-je soudain.
Le choc, la colère et le blâme se sont affrontés quelques secondes sur le visage de Jacy.
— Et peut-on savoir ce que tu fais de mieux ? demanda-t-il finalement, les lèvres tremblantes.
— Explorer. Nous n’avons aucune idée de la hauteur du plafond de l’Expansion. Et si je trouvais une autre trappe au sommet ? Il pourrait y avoir une autre Expansion remplie de matériel. C’est tout aussi important que de se disputer pour savoir qui va emménager en premier dans les nouveaux Niveaux.
Je suis partie sans lui laisser le temps de répondre. Pour la première fois depuis la rébellion, je déambulais dans les couloirs ternes et blancs de l’Intérieur en me sentant aussi légère que l’air. Et j’étais impatiente de me confier à Riley !
Ma bonne humeur s’est dissipée quand je suis arrivée à l’Hôpital et que j’ai découvert le visage livide et déformé par la douleur d’Emek. Il serrait ses draps dans ses poings. Il était incapable de répondre à mes questions. Il avait la peau froide et moite. La Traîtresse n’était pas dans la salle principale, alors j’ai couru à l’arrière.
Elle se préparait pour l’opération.
— Tu es en avance.
— Emek va très mal. Quand es-tu allée le voir pour la dernière fois ?
 Me poussant sur le côté, elle a couru jusqu’à lui, puis lui a palpé l’abdomen. Il hurlait.
— Son appendice a éclaté.
Elle a débloqué les freins du lit.
— On y va !
Je l’ai aidée à emmener Emek au bloc et nous l’avons transféré sur la table d’opération. Elle débitait ses ordres à la vitesse d’une mitraillette. Même dans l’urgence, j’ai pu anticiper ses besoins à plusieurs reprises et lui tendre les bons instruments avant qu’elle ne me les demande. Malgré moi, j’étais en train d’apprendre le métier…
Tandis qu’elle se démenait, je me rendis compte que je ne la considérais plus comme « la Traîtresse », mais comme le Dr Lamont. D’après le Dr Sanchia, elle était la meilleure diagnosticienne de notre monde ainsi qu’une chirurgienne émérite. D’où sa présence à l’hôpital et non derrière les verrous des cellules remplies de Trava.
Après avoir recousu l’incision, elle m’a demandé de panser la plaie pendant qu’elle ajustait la perfusion de l’anesthésie. Tout a été rapidement terminé. J’ai reconduit Emek dans la salle de rétablissement, qui servait aussi de salle de consultation.
Quand les nouveaux Niveaux seraient achevés, les Hôpitaux des Niveaux 2 et 3 seraient réunis en un grand centre médical sur deux secteurs entiers. Cette décision du Comité avait été facile à prendre. Dommage qu’elle ait été une des rares !
Gardant un œil sur Emek, je suis restée à son chevet jusqu’à ce que son état se stabilise. Quand il s’est réveillé, nous l’avons transféré dans un lit ordinaire de la salle principale. Je me suis assurée de son confort, je l’ai aidé à absorber un verre d’eau de gingembre, puis je l’ai bordé sous une couverture et il a sombré dans le sommeil.
Quand j’ai tourné les talons, j’ai croisé le regard de Lamont, qui me jaugeait. De toute évidence, elle m’avait observée avec Emek. Toutefois, au lieu d’émettre un commentaire sur mes dons d’infirmière, elle a vérifié l’état du malade, eut un hochement de tête d’approbation, puis est retournée dans le bloc opératoire pour tout nettoyer. Sachant combien il était important de préserver la zone stérile, je suis allée l’aider. Nous travaillions en silence, mais la tension entre nous n’était plus aussi intense. Quand toutes les surfaces ont étincelé de nouveau, embaumant les produits antiseptiques, j’ai jeté le linge sale dans la colonne vide-linge.
— Tu t’es bien débrouillée, Trella. Merci !
J’ai grommelé une réponse et me suis dirigée vers ma chambre. La montée d’adrénaline due à l’urgence de l’intervention était retombée et l’épuisement me gagnait.
— Il y a un paquet pour toi sur ton lit, de la part de Logan, a-t-elle dit quand j’ai poussé le battant de la porte.
Heureusement qu’elle avait mentionné le nom de Logan. Sinon, j’aurais cru qu’il venait d’elle et je l’aurais immédiatement rapporté dans son bureau et réduit en miettes sous son nez. Au lieu de cela, j’ai posé le paquet sur la table. C’était une boîte à vampire, un appareil autrefois utilisé par les Pop Cops pour réaliser des prélèvements sanguins chez les Gratteurs et détecter l’usage de drogues et les grossesses. Il me permettrait de résoudre le mystère de ma naissance, c’est-à-dire confirmer que Lamont était bien ma mère biologique.
Je me suis allongée sur mon lit. Tout en fixant le plafond, je me suis demandé pourquoi Logan me l’avait envoyé à ce moment précis. Il savait pourtant que je n’avais guère envie de vérifier ce lien de parenté. Lamont ne m’avait pas reconnue : c’était pour moi une preuve suffisante. Le plus simple serait sans doute que je lui rende visite pour lui poser directement la question.
Peu à peu, j’ai sombré dans le sommeil. Flottant dans une mer d’encre entourée de vide, je m’efforçais de regagner la terre ferme. Mais mon corps fondait. Mes bras devenaient transparents. Mes jambes disparaissaient. Je me dissolvais dans le néant.
Puis le son et le toucher me sont brusquement revenus. Un grondement faisait vibrer le sol et mon lit a été pris de secousses telles que j’ai été éjectée à l’autre bout de la petite pièce. Je me suis retrouvée plaquée contre le mur, comme la table. La boîte à vampire m’a cogné le front puis est allée se briser contre la paroi métallique.
Des objets tournoyaient autour de moi et venaient me percuter comme si le contenu de ma chambre s’était retrouvé à l’intérieur d’un des immenses séchoirs de la buanderie.
La lumière s’est éteinte, me plongeant dans l’obscurité. Puis tout s’est arrêté de bouger. Je me suis retrouvée par terre au milieu d’un tas de débris. Etourdie, désorientée, je suis restée un moment sans bouger pour tenter de remettre de l’ordre dans mes idées.
Alors le silence m’a frappée. Aussi familier que les battements de mon cœur, le Bourdonnement ronronnait depuis toujours dans les entrailles de l’Intérieur. Une sorte de bruit constant perçu davantage par notre subconscient que de manière consciente.
Le Bourdonnement signifiait que la Centrale électrique fonctionnait et produisait l’électricité et le chauffage qui nous maintenaient en vie.
Or, ce silence était en train de signifier le contraire et je compris alors que, jusqu’à cet instant, j’avais tout ignoré de la véritable terreur.
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